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aussi
y pense

J'ai pris une décision: je dé­
pense fout l'argent que j'ai en 
banque. C'est pas beaucoup, 
mais avec ça je pourrai faire 
des économies.

Le coût des loisirs a grimpé 
de 2 pour cent au cours du der­
nier mois. Celui du logement 
de 0.5 pour cent, celui des vê­
tements de 0.1 pour cent, celui 
des transports de 0.5 pour cent. 
Et celui de l'essence (combien 
pour cent?). Sans compter le 
dentiste. Et on ne parle pas des 
aliments qui ont encore aug­
menté de 2.2 pour cent en juil­
let.

Pour vous donner une petite 
idée, il n'y a que le dollar qui a 
baissé.

Avant qu'il dégringole trop, 
j'achète!

Chaleur pas chaleur, j'essaie 
des manteaux de fourrure. J'a­
chète des bottes d'hiver.

Je m'approvisionne en jeans, 
en sirop Lambert, en aspirine. 
J'achète des raquettes.

Je lance la campagne "Pa­
yez maintenant, voyagez plus 
tard"; tant pis pour les agences 
de voyage qui pensent autre­
ment.

J'achète mes cadeaux de 
Noël.

Je me procure un bon con­
gélateur tandis que j'ai encore 
les moyens d'acheter des ali­
ments.'

J'achète.

J'achète des pneus d'hiver, 
une chaise berçante.

Je me paie un dernier repas 
dans un restaurant bon et cher.

J'achète des carnets de bil­
lets de métro. Une place au 
stade de l'Université de Mont­
réal pour un match de hockey 
sur gazon, pendant les Olym­
piques du maire.

J'achète du p'tit blanc.

Du p'tit blanc, parce qu'il 
paraît que Bourassa aussi voit 
venir l'hiver et qu'en mesure 
d'économie il penserait dé­
clencher des élections.

Moi, des élections sans p'tit 
blanc, je ne peux pas imaginer 
ça (le p'tit blanc, c'est bon pour 
les Collins, pour les Gin Tonies, 
pour les Dry Martinis, pour les 
punchs, pour les Gimlets).

Les élections sans p'tit blanc, 
pour moi, c'est comme autre­
fois le vendredi sans poisson.

Au fait, le poisson aussi 
monte!

Hélène SABOURIN

»

Bourassa

On n'écoute pas que 
les oiseaux, assis devant 
le château. Mme Amanda 
Galarneau, à gauche, joue 
des airs d'harmonica 
pour ses amis 
Jean Filiatrault et 
Mme Gertrude Labelle, 
que tout le monde appelle 
grand-maman, parce 
qu'elle a 91 ans.

Texte :
Lily Tasso

Photos :
Armand Trottier, 
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Dix jours de vie de château
Des personnes âgées et sans ressources mènent, cet 

été, la vie de château dans une merveilleuse propriété 
des Soeurs des Saints-Noms-de-Jésus-et-de-Marie, à 
Cap St-Jacques.

Ces dernières, dans le cadre du programme de jus­
tice sociale qu’étudient toutes les communautés religieu­
ses à travers le Canada, ont mis trois belles maisons à 
la disposition des Petits Frères des Pauvres pour les 
vacances de leurs vieux amis.

Les Juliette qui ont trois ou quatre fois 20 ans, cherchent à 
attirer à elle leur Roméo, seul homme de la petite colonie, 
en l'occurrence l'écrivain Jean Filiatrault, qui s'est trouvé 
là un autre "Paradis Terrestre".

Un grand chalet loin du bruit, c'est l'idéal pour faire la grasse matinée et déguster le petit déjeuner de son choix, seul repas pris dans l'inti­
mité. Les amies du second chalet viennent parfois faire un brin de jasette.

Désireux de faire profiter le plus grand nombre pos­
sible de citoyens du troisième âge, les Petits Frères dé­
cidèrent, à leur tour, de partager leur bonne fortune 
avec un groupe subventionné par Perspectives-jeunesse, 
qui fait le même travail qu’eux. Les deux organismes 
se succèdent de dix jours en dix jours avec, chaque 
fois, de nouveaux vacanciers. Cet arrangement permet 
notamment aux Petits Frères d'offrir cet été des vacan­
ces à 250 personnes âgées au lieu de 180 l'année derniè­
re, et une journée champêtre, le 26 août, à 300 vieux 
amis.

Trois belles demeures
La propriété, qui a appartenu aux Goyer jusqu’en 

1966, comprend un château de pierre, flanqué d’une tour 
quasi moyenâgeuse, et deux chalets confortables, con­
struits sur une pointe de terre boisée qui s’avance dans 
le lac des Deux-Montagnes. On peut loger une trentaine 
de personnes dans les trois demeures.

Le charme du château réside dans ses terrasses aé­
riennes qui dominent le lac: dans ses immenses pièces 
hexagonales, rondes et rectangulaires aux murs de 
pierre ou de rondins; et aussi dans la cheminée à qua­
tre faces qui se dresse comme une imposante colonne, 
au milieu de la salle à manger. On y fait flamber un 
feu, le soir, pour dissiper l’humidité.

Dans ce paradis terrestre, nous avons eu la surprise 
de découvrir l’écrivain Jean Filiatrault, auxiliaire occa­
sionnel des Petits Frères et responsable d’une dizaine 
de dames d’âge respectable, gaies comme des écolières 
en vacances.

Trois autres auxiliaires — Suzanne Rapinoski, sa 
fille Danielle et Mireille Raran, une jeune Parisienne — 
font la cuisine et assurent le service.

“J’ai apporté mon tricot, mais je n’ai pas le temps 
de tricoter: il faut bien que je joue aux cartes et que 
je voie ce qu’il y a à voir’’, s’exclame Mme Bernadette 
Foy.

Ce qu'il y a à voir, entre autres, c’est le lac qui 
s'étend à perte de vue devant le château et dont on 
entend les vagues se briser sur les galets de la plage. 
La disposition des fauteuils laisse présumer qu’il s'agit 
là d'un spectacle populaire.

“Nous n'avons pas l'occasion de faire des péchés; 
c'est trop saint pour nous autres”, avoue en riant une 
octogénaire allègre.

“Un seul homme pour onze femmes, ce n’est pas 
dangereux du tout”, ajoute une compagne en s’esclaf­
fant.

Une grand-mère satisfaite
“On dort bien; on mange bien; on est bien”, dé­

clare une grand-mère satisfaite.
En effet, le repos et le bien-être caractérisent ces 

vacances à Cap St-Jacques où l’on avait accueilli trois 
jours auparavant une presque centenaire. Le village le 
plus proche, Sainte-Geneviève, est à six milles de là et 
le moindre achat à faire sert de prétexte pour s’y ren­
dre.

On reçoit tous les jours de la visite, comme ces jeu­
nes du Mouvement Chrétien pour la Paix venus chan­
ter et danser avec les vacanciers, samedi soir. Le prê­
tre qui les accompagnait a célébré la messe pour tout 
ce monde, le lendemain.

Les souvenirs de ces dix jours de plein air, de bom­
bance et d’amitié s’imprègnent dans les coeurs et ai­
dent à supporter la solitude et les accrocs à la santé 
que les personnes âgées connaissent en hiver.

Mme Bernadette 
Foy est le boute- 

en-train de la 
petite colonie de 
Cap St-Jacques. 

Elle a un rire 
communicatif et 

une façon inimitable 
de lancer un coup 
de sifflet strident.
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photo Michel Gravel, LA PRESSE
Brrrrr... Il fait 40 degrés sous zéro dans cette pièce destinée à la congélation instantanée des viandes: trois minutes suffisent pour figer saveur et texture. 
Serge Vézina, responsable de l'expédition chez Dominion Provisioners, est obligé d'endosser une veste molletonnée pour y travailler, alors qu'il faisait dehors 
une chaleur torride.

Heureux ceux qùi travaillent 
dans des conditions polaires

AVEC USE MOREAU
(collaboration spéciale)

Le décor de 
la femme Lion

Quand vient pour elle le 
moment d’organiser une mai­
son, la femme Lion peut réa­
gir de deux façons. Ou bien 
elle s’en fiche royalement ou 
bien toute son attention est 
centrée sur le décor qu’elle 
se donnera. Décor qui se 
veut flamboyant, qui doit 
éclipser tout ceux quelle a 
vus jusque-là et fera pâmer 
ses amies de jalousie et d’en­
vie.

L'argent joue un grand rôle 
dans la vie d’une Lionne. Il 
est bien possible qu’elle n'en 
n’aie pas ou pas encore. Con­
frontée au manque d’argent, 
elle jouera la bohème. Cer­
taines Lionne vivent leur 
signe en opposition, c’est-à- 
dire qu’elles n’ont absolu­
ment pas besoin de contin- 
g e n c e s. Elles n’atlachent 
alors strictement aucune im­
portance au lieu où elles vi­
vent.

Nous nous intéresserons 
donc à celles qui d'emblée 
sont typées par leur signe. 
Celles-là demandent du gran­
diose ou tout au moins exi­
gent que la maison leur per­
mette de jouer un person­
nage.

La femme Lion est souvent 
en représentation. Elle aime 
le luxe et n'endure pas de 
passer inaperçue.

L'entrée vous donnera un 
avant-goût des autres pièces. 
Le parquet sera recouvert 
d'un tapis persan. Au plafond 
un lustre en crystal éclairera 
sur un mur une console à do­
rure surmontée d'une glace 
encadrée de bois doré.

Le salon nous plongera 
dans le Grand Siècle... tapis 
moelleux, meubles de style 
d'un Louis quelconque, tables 
de marbre, bibliothèque en 
chêne massif aux rayons 
ornés de reliures de cuir et 
d’éditions rares. Les murs 
seront recouverts de tableaux 
de grands Maîtres d’hier et 
d'aujourd'hui. Surtout pas de 
reproductions, ni de croûtes.

Plusieurs Lionnes aiment 
les plantes mais pas n’im­
porte quelle plante. Des plan­
tes vertes qui s'apparentent 
plus à l'arbre miniature qu’à 
la petite glace timide.

Aux fenêtres de lourdes 
tentures de brocart ou de 
satin s'harmonisant avec le 
tissu quu recouvre les fau­
teuils.

Dans la salle à manger 
elle aimerait bien un mur 
lambrissé de bois à mi-hau­
teur ou reposeraient de jolies 
porcelaines et de beaux 
vases.

Si possible une cheminée 
de pierre ajouterait à Ia.cjia- 
leur de la pièce.

Mais son choix pourrait 
bien se porter sur un ameu­
blement de style Directoire. 
Au plafond, des poutres blan­
ches feraient ressortir le 
rouge pourpre des murs et 
du plafond. Le parquet en 
dalles de marbre noir et 
blanc, sur lequel seraient dis­
posé quelques beaux tapis 
persans, ajou,orait au lu­
xueux effet de la "èce.

La chambre à coucher, 
avec ses murs revêtus de 
toile de Jouy donnerait en­
core plus d'importance à l'al- 
cove ou trônerait le lit.

Lit surmonté d'un balaquin 
se fondant avec les teintes 
du tissu recouvrant les murs. 
La fenêtre, ou porte-fenêtre 
si possible, laisserait péné­
trer à travers ses rideaux de 
mousseline les rayons du So­
leil si chers au coeur des 
Lionnes. Les draperies égale­
ment en toile de Jouy fe­
raient corps avec les murs.

Imaginer un décor qui res­
semble à quelqu’un est tou­
jours très amusant. Bien en­
tendu la plupart des Lionnes 
ne peuvent s’offrir celui-ci ce 
qui n'empêche pas plusieurs 
d'entre elles d'en rêver.

Les femmes Lion très mar­
quées par Uranus à l’ascen­
dant, au Milieu-du-Ciel, ou 
encore conjoint au Soleil 
iront vers un décor ultra-mo­
derne. Pourtant la façon de 
concevoir ce décor sera aussi 
excessive que celle de la 
Lionne conventionnelle.
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par Lily TASSO

Il faisait 40 degrés sous 
zéro hier à Montréal, et j'ai 
dû porter une “canadienne" 
molletonnée pour me réchauf­
fer. Comme du reste les em­
ployés de l'entrepôt frigorifi­
que de Dominion Provisio­
ners qui travaillent dans la 
chambre la plus froide de 
l'entreprise, celle où l’on con- 
g è 1 e instantanément la 
viande pour lui conserver 
toute sa saveur.

Lorsque'il fait une chaleur

caniculaire, les 175 employés 
de cette firme trouvent 
agréables les aspects polaires 
de leur activité.

Après la congélation 
•'flash'' à 40 degrés sous 
zéro, on a presque chaud 
lorsqu'on passe à côté, dans 
l'entrepôt de 10 degrés sous 
zéro, où l’on prépare dans 
des caisses les commandes 
des clients.

Jamais mois d'août ne fut 
plus occupé et l'on n'a ja­
mais vendu autant de congé­
lateurs. "deux fois plus que

le mois dernier," affirme M. 
Bill Sinclair, qui dirige len- 
treprise.
Un édifice, 
plusieurs climats

En passant d'une salle à 
l'autre, on change de climat 
dans cet édifice privilégié 
lorsqu’il fait dehors 95 degrés 
Fahrenheit.

On se sent bien dans les 
pièces maintenues à zéro 
degré où les caisses remplies 
attendent leur expédition. 
La même température con­

vient aux fruits et légumes, 
ainsi qu'aux jus d'orange. 
Quant aux fromages, il leur 
faut une "chaleur” de 30 de­
grés.

C'est dans la salle affectée 
à l'emballage de la viande, 
où la température indique 60 
degrés, qu’on se sent le plus 
à T’aide. On y voit le boucher 
trancher à l’aide d’une scie 
mécanique les côtelettes et 
autres viandes déjà conge­
lées, en portions individuel­
les. destinées à la consom­
mation domestique. Les prépo­

sées à l’emballage les habil­
lent d'une pellicule protec­
trice transparente.

Impossible cependant d e 
savoir combien se vend la 
livre de telle ou telle viande. 
"Les prix changent con­
stamment,” s’excuse M. Sin­
clair.

L'été semble leur avoir don­
né le vertige. Ah, si la congé­
lation pouvait arrêter — et 
pas seulement pour les riches 
— cette hausse insupportable!

Grande-Bretagne: hausse des divorces
par Torn LAMBERT 

The Los Angeles Times
LONDRES — De plus en 

plus nombreux sont les ma­
riages qui se terminent par 
le divorce en Grande-Breta­
gne, particulièrement chez 
les jeunes couples.

Dans un récent article du 
New Society Magazine, le so­
ciologue Colin Gibson, de l’U­
niversité de Londres, dé­
clare: “Le taux croissant du 
divorce au cours des cinq 
demieres années donne à 
penser qu’un mariage sur 
cinq se terminera par un di­
vorce, en Angleterre et en 
Galles."

Et le taux de divorce s’ac- 
croit encore plus rapidement 
en Ecosse.

En 1971. signale Gibson, 
plus de 110,000 hommes et

femmes d’Angleterre et du 
pays de Galles ont demandé 
le divorce ou l'annulation de 
leur mariage, soit 55 pour 
cent de plus que Tannée pré­
cédente.

Il attribue cette augmenta­
tion en partie, à la réforme 
de la loi permettant le di­
vorce lorsqu'il y a preuve 
d'une rupture complète entre 
les époux.

Bien des Britanniques dé­
plorent cette situation, mais 
le taux de divorce en Angle­
terre, en pays de Galles et 
en Ecosse n’est pas phéno- 
m é n a 1 comparativement à 
celui d’autres pays euro­
péens, selon une étude faite 
par les Nations unies en 1968.

Cette étude relève dix au­
tres Etats européens où le 
taux de divorce est plus 
élevé qu’en Angleterre et en

CENTRE CIVIQUE D’OTTAWA
(PARC LANDSDOWNE)

DIMANCHE 12 AOÛT À15 HEURES
Voyez KATHRYN

à CJOH — Canal 13 Ottawa 
DIMANCHE 12.30 P.M

Pour renseignements et reservations pour autobus
1613)345-5960 ou (613) 345 0556
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Galles. La Hongrie vient en 
tète de cette liste et la Rou­
manie au dernier rang. Ce 
dernier pays, en 1967, a 
rendu plus sévères les lois 
touchant la famille.

Gibson signale aussi que le 
taux de divorce en Union so­
viétique — état non inclus 
dans l’étude des Nations 
unies — est celui qui a aug­
menté le plus rapidement, 
hors de l’Europe.

11 croit que l'augmentation 
du nombre de divorces chez 
les Soviétiques résulte d’une 
loi adoptée en 1965, simpli­
fiant les procédures.

Selon Gibson, on doit inter­
préter l’augmentation des di­
vorces en Angleterre et en 
pays de Galles dans le con­
texte des modifications des 
coutumes familiales de ce 
pays. Il déplore la pénurie 
d'informations à ce sujeL

"Aussi étrange que cela 
puisse paraître, dit-il. nous 
en connaissons davantage sur 
les coutumes des insulaires 
des mers du Sud, en ce qui 
touche le mariage et les rela­
tions familiales, que sur cel­
les de nos propres compatrio­
tes.”

On peut tout de même, 
selon lui, discerner quelques 
modifications des coutumes 
familiales.

Le mariage est devenu un 
état de vie quasi-universel en 
Grande-Bretagne. Au­
jourd’hui,- 95 pour cent de 
toutes les jeunes femmes 
peuvent s’attendre à se ma­
rier avant d'avoir atteint 45 
ans.

Beaucoup de femmes se 
marient plus jeunes qu'aupa- 
ravant, pour la plupart entre 
20 et 24 ans. Le nombre de 
femmes qui se marient avant 
d’avoir atteint 20 ans aug­
mente, particulièrement dans 
les familles de la classe ou­
vrières.

Il y a plus d'adolescentes 
qui sont enceintes avant de 
se marier.

"Un tiers des 210,533 fem­
mes de moins de 20 ans qui 
se sont mariées de 1969 à 
1970 étaient déjà enceintes, 
comparativement à 16 pour 
cent chez les femmes de 20 à 
24 ans”, déclaré Gibson.

Il suggère que le mariage 
de jeunes femmes déjà en­
ceintes à des hommes de la 
classe ouvrière peut être un
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facteur de l'augmentation des 
divorces.

Peu de jeunes maris peu­
vent s’acheter une maison, 
avec l’inflation actuelle sur 
le marché immobilier, signa- 
le-t-il, et il n’est pas surpre­
nant que sans conditions con­
venables de logement, bien 
des ménages fassent faillite.

Puisqu’il y a un nombre 
croissant de jeunes divorcées 
ayant des enfants, souligne 
Gibson, il est probable qu’il 
y a de plus en plus d’enfants 
innocents à vivre le drame 
d’une rupture familiale.

Cependant, ajoute-t-il, il y 
a peut-être 75 pour cent des 
divorcés qui se remarient.

En dépit du nombre crois­
sant des divorces, déclare 
Gibson, le taux élevé des re­
mariages indique que le peu­
ple britannique n'a c c e p t e 
plus une certaine notion tra­
ditionnelle du mariage, mais 
ne rejette pas les liens mari­
taux en tant qu’institution.

Le décor de la femme Lion: rideaux à incrustation, chaise imposante, meuble de style, miroir 
ciselé, housse de velours.
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Montréal, le 9 août — Je viens de lire le feuil­
let No 5 “SAVOIR S’ALIMENTER” prepare 
par Louise Desaulniers. diététiste-conseil des 
magasins DOMINION. Ce 
feuillet intitulé “CUIRE 
SANS DETRUIRE” nous 

offre de précieux conseils. Ainsi, après lecture, je me 
rends compte qu’une cuisson excessive contribue le 
plus a détruire les cléments nutritifs des aliments. Un 
rôti cuit lentement à 250 degrés donne deux portions 
de plus que celui cuit à 400 degrés. En plus de nombreuses autres Mjgges 
tiens utiles, et d’excellentes recettes de Mlle Desaulniers. le feuillet No 5, 
contient un tableau de cuisson des légumes. Procurez vous les 6 feuillets 
gratuits au Dominion !

CE N’EST PAS UN MYTHE! Les changements d’eau, l’excès de fruits et 
de légumes, ou une excitation nerveuse... peut causer 
la diarrhée d etc. Que vous partiez pour un long voyage 
ou que vous restiez a la maison ou au chalet, ayez tou 
jours sous la main de l’EXTRAIT DE FRAISES DES 
CHAMPS DU DOCTEUR FOWLER. Au premier 
symptôme de nausée, crampes ou faiblesse causées par 
la diarrhée, l’EXTRAIT DU DOCTEUR FOWLER, 
qui ne constipe pas, sous aide et vous apporte un sou 
lagement doux et rapide. L’EXTRAIT DU DOCTEUR 
FOWLER, à base de racines et d’herbages, apporte un 
soulagement aux adultes et aux enfants depuis plus de 

six générations au Canada. Vous aussi pouvez vous fier à PEXTRA1T 
DU DOCTEUR FOWLER.

VOS DENTIERS TIENNENT ILS MAL? Voici la solution. Un produit 
spécialement prepare pour les rendre plus confortables. Saupoudrez-lcs de 
la POUDRE ADHESIVE FASTEETH (r) POUR 
DENTIERS et voilà! Elle maintiendra les appareils du 
haut et du bas en place plus longtemps, avec plus de 
fermeté et vous serez beaucoup plus à Taise... même 
pour manger. De plus, Fastccth(R) n’est pas acide, n’a 
pas d’arrière goût gommeux ou pâteux. Vous pouvez 
manger sans y penser et sourire a coeur joie! «Des den 
tiers bien ajustes sont essentiels a l.t bonne sanie... aus 
m. voyez votre dentiste régulièrement et procurez vous 
Fastecfb i ^ si facile d’emploi
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vos connaissances, surtout si 
vous êtes étudiant. Heurts en 
famille. Ne vous écartez pas 
des règles sociales établies.

DU 24 OCTOBRE 
AU

-------------------------  . 52 NOVEMBRE
SCORPION

Etablissez un programme a 
long terme concernant vos 
biens immobiliers. Les astres 
vont soulever un conflit d’in­
térêt entre votre foyer et 
votre carrière professionnelle.

Vous n'avez pas vu 
Va.liqueue avant d'avoir 
visite Î9G

i € me

ETAGE

3 etages do meubles 
pour le connaisseur

vous y trouverez les stv’es
contemporains et • 
traditionnels. Ces trois 
étages ne supportent pas la 
médiocrité. Une visite à . 
cette boutique s'impose pour 
vous, ne serait-co que pour 
renouveler et stimuler votre 
imagination. Les décors y 
sont ravissants

IM.G. VALIQUETTE LTÉE,
510 est, rue Sainte-Catherine.

842-8811

avec les moniteurs. Plus dy­
namique aussi. En somme, 
chacun va au bout de ses 
moyens et donne ce qu’il a à 
donner dans le rôle qu’atten­
dent les enfants, mais tout le 
monde, au cours d’une jour­
née, aura rempli plusieurs 
fonctions. Patrice à la cui­
sine, Kenny à l’habillage...

De la façon, chacun y a 
mis du sien pour monter les 
locaux de la garderie. Des 
jeux ont été construits à la 
main. Un gymnase, une cui­
sine, et de grands panneaux 
de bois qui forment des sépa­
rations dans la pièce princi­
pale et qui permettent de 
garder ensemble les enfants 
du même âge.

Forcée bientôt d’abandon­
ner toutes ces constructions 
pour déménager dans de nou­
veaux locaux, la garderie 
poursuivra, malgré tout, ses 
activités.

C’est en demandant à ces 
moniteurs ce qui les a ame­
nés à travailler avec des en­
fants que l’on réalise que 
certains préjugés sont en 
train de disparaître. On tra­
vaille dans une garderie 
parce qu’on aime les enfants, 
sans honte et aussi, un peu, 
parce qu’on trouve une cer­
taine satisfaction à surpren­
dre et à étonner les autres.

Au Centre Saint-Louis, les 
moniteurs sont 5 sur 15 em­

ployés et on trouve la même 
proportion dans les autres 
garderies populaires. Ce n’est 
pas un principe qui aurait 
été défini lors de leur mise 
sur pied, c’est la situation 
telle qu’elle s’est naturelle­
ment présentée aux em­
ployeurs, ceux qui propo­
saient des garderies comme 
projet d’initiative locale. Que 
ces garderies réussissent ou 
non à survivre, elles auront 
au moins permis à une par­
tie des garçons de la nou­
velle génération d’en finir 
avec les préjugés voulant que 
seule les femmes peuvent 
comprendre les enfants.

par' Dominique PAYETTE

Ils ont de 20 à 45 ans et ils 
forment le tiers du personnel 
de la garderie populaire du 
Centre Saint-Louis à Mont- 
réul. Ce sont des moniteurs 
masculins.

Iis sont chevelus, barbus, 
pères de famille, anciens 
chômeurs... Certains d’entre 
eux ont toujours travaillé 
avec des enfants pendant que 
d'autres en ont plusieurs, le 
soir, chez eux. Cinq à soi et 
trente-cinq durant la journée,

ce n’est pas incompatible. 
Pas pour eux.

Armés de patience et de 
savoir-faire, ils accomplissent 
exactement le même travail 
que les monitrices. Comme 
elles, ils commencent par le 
laçage des souliers et le ser­
vice aux tables jusqu’à l’ani­
mation des arts plastiques ou 
de jeux plus agités.

Même s’il n’y a pas vrai­
ment de répartition des tâ­
ches, c’est la manière d’abor­
der les occupations qui est 
différentes. Plus énergiques

PAR LE DOCTEUR JEAN-PAUL OSTIGUY
■ (collaboration spéciale)

Précautions à prendre
votrehoroscope

(AGE NC t SCP/BFC' 1

LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront sociables et au­
ront fréquemment besoin 
d'affection et de tendresse. 
Ils posséderont l'action, 
l'énergie et la combativité. 
Leur esprit d'entreprise et de 
lutte sera particulièrement 
stimulé. Leurs principales 
qualités seront l'esprit d'ini­
tiative, le courage, la har­
diesse et la vaillance.

T DU 21 MARS 
AU
20 AVRIL

BELIER
Canalisez vos capacités de 
façon à être imbattable dans 
votre spécialité. C’est une 
journée favorable aux voya­
ges. Soyez prudent, car votre 
patron ou une personne de 
votre entourage sera enclin à 
vous critiquer.

DU 21 AVRIL 
AU
20 MAI

ges ou vous participerez à 
des activités de groupe. Une 
nouvelle connaissance se ré­
vélera surprenante. Mettez 
de côté votre indépendance.

DU 22 JUIN 
AU
22 JUILLET

CANCER
Joignez-vous à des amis. Il 

y aura élargissement de 
votre cercle social. Infor­
mez-vous sur les nouvelles 
réalisations artistiques. Vous 
serez content de laisser quel­
qu'un d’autre prendre la di­
rection des opérations.

DU 22 JUILLET 
AU
23 AOUT

LION
Vous pouvez vous attendre à 
avoir des entrevues privées 
et les contacts seront favori­
sés. Avant de commencer de 
nouveaux projets, terminez 
ceux qui sont déjà en cours.

m
TAUREAU

Ne prenez pas d'engage­
ment hasardeux. Attendez- 
vous à de nouveaux dévelop­
pements dans votre situation 
professionnelle. Votre travail 
vous fatigue à tel point que 
vous n’êtes pas à l’abri des 
erreurs.

DU 21 MAI 
AU
21 JUIN

GEMEAUX

Ne commencez rien main­
tenant. Vous ferez des voya-

DU 24 AOUT 
AU
22 SEPTEMBRE

VIERGE
Si vous avez des problèmes 

affectifs, vous recevrez des 
marques de sympathie. Quel­
qu'un a besoin d'amour mais 
n’ose vous le faire savoir. 
Vous ferez des découvertes 
intéressantes susceptibles de 
remettre votre santé sur 
pied.

_____ ou 23 SEPTEMBRE'

■ESu'TJ' 23 OCTOBRE

BALANCE
Un voyage bien préparé 

sera fructueux. Soyez con­
sciencieux, approfondissez

Nixon contre les 
pantalons féminins

WASHINGTON (PA) - Le 
président Nixon s’est fait cri­
tique de modes, lundi, alors 
qu’il commentait le port du 
pantalon par les femmes.

A l'issue d’une cérémonie 
de signature dans le Bureau 
ovale, Nixon a remarqué 
qu'une journaliste portait des 
pantalons. C’est alors qu’il a 
observ'd: “Les pantalons peu­
vent apporter quelque chose 
à certaines personnes, mais 
ils ne peuvent pas...”

Le reste s’est perdu parmi 
les éclats de rire des digni­
taires et des autres journalis­
tes qui assistaient à la scène.

Le président s’est alors 
adressée à la journaliste, 
Helen Thomas de l’agence 
UPI, en lui disant: “Je crois 
que cela vous va très bien... 
Tournez pourvoir.”

Alors que Mlle Thomas s’e­
xécutait, le président lui a 
demandé:
“TT'ef./Tn /iu'ilc imiie /■«ni'tfoivf

325 est, boul. DORCHESTER TEL. 861-8331

Dites-moi, docteur..:'

MEUBLES DE GRAND STYLE, 
CONTEMPORAINS ET TRADITIONNELS

Une
magnifique collection 
d'importations françaises 
exclusives. Venez 
faire votre choix en 
consultant nos conseillères 
en mode.

Modèle tel qu'illustre 
Chapeau
Vison "black cross"

QUALITÉ

SERVICE
ÉLÉGANCE

photo Pierre McCann, LA PRESSE
La volonté de changer, d'en finir avec les préjugés attaches aux enfants. .. Kenny s'est mis 
à jour à la garderie populaire du Centre Saint-Louis.

kNssilondr chapeaux
de (•umiiv

“Non”, a répondu Mlle 
Thomas.
“Eh bien alors changez”, a 

conclu Nixon en suscitant en­
core une fois les éclats de 
rire.

STATION 
DE SANTÉ

(SPA)
maintenant à 

L'HOTEL 
L'ESTEREL 
dans les 

Laurentides
• Menus diététiques 

contrôlés
> Consultations personnelles
» Randonnées pédestres
> Exercices quotidiens
> Gymnase
> Massages par 

professionnels
> Bains saunas
> Piscine intérieure chauffée
' Télécouleur et air climatisé 

dans toutes les chambres
’ Golf, tennis, 

plage sablonneuse
■ Mini-golf
■ Pédalos à votre disposition
< Directeur social
’ Orchestre tous les soirs
1 Notre Directrice du pro­

gramme santé (SPA), 
ancienne collaboratrice de 
Bernarr Mactadden.
Pour plus d'information 
composer (514) 866-8224

HOTEL lEstetfl
Ville d’Estérel 
Comté Terrebonne 
Québec JOT1EO

— Dites-moi, docteur, 
vous semblez être un peu 
réticent sur les fortes doses 
de vitamine E. Pourquoi ?

— Ce n'est pas un bon­
bon que cette vitamine. Les 
fortes doses ne doivent pas 
être prises sans certaines 
précautions.

— Comment cela ?
— D'abord, il existe un 

premier point qu'il faut 
toujours considérer, c'est la 
pression artérielle.

Le Docteur Shute et d'au­
tres médecins recomman­
dent dans les cas d'hyper­
tension de toujours com­
mencer par des doses plus 
faibles et de ne jamais 
monter aux doses de 600 
unités internationales et 
plus qui peuvent être don­
nées à certains malades.

— C'est d'accord.
— Donc, si des gens se 

permettaient de prendre de 
fortes doses de vitamine E 
sans d'abord avoir fait 
prendre leur pression arté­
rielle, ça pourrait présen­
ter des inconvénients.

— Lesquels ?
— La vitamine E est sti­

mulante. Elle pourrait, dans 
certains cas de pression ar­
térielle élevée, stimuler un 
peu trop. L'individu, se sen­
tant plein d'énergie, pour­
rait outrepasser ses capa­
cités.

Un autre point à consi­
dérer, c'est la possibilité 
d'allergie.

— La vitamine E déve- 
ioppe-t-elle souvent des al­
lergies ?

— La vitamine E ne cau-

FAIRE-PART

M. et Mme Lucien H. Cre- 
vier, annoncent le mariage de 
leur fille aînée Lyse a M. 
Nick Brooks, fils de M. et 
Mme Stanley Thomas 
Brooks, de Burgess Hill. Sus­
sex, Angleterre, qui eut lieu 
récemment 6 Penticton. B. C.

se pas plus souvent des al­
lergies qu'un autre médi­
cament.

Tout médicament, com­
me toute nourriture, etc., 
peut chez certains individus 
provoquer une réaction al­
lergique.

— Oui, je le sais.
— Il y en a qui sont al­

lergiques à la pénicilline, 
d'autres même à l'aspirine. 
En somme, on ne peut pas 
considérer avant d'en avoir 
fait l'expérience qu'on est 
exempt de telle réaction al­
lergique en face de tel ou 
tel produit, médicament, 
aliment ou autre chose.

Une forte dose de vita­
mine (ou autre chose) sera 
plus dangereuse en présen­
ce d'une réaction allergi­
que qu'une dose faible.

— Donc, il faut y faire 
attention.

— Oui, il ne faut pas 
prendre de fortes doses 
d'un médicament sans con­
trôle médical.

— Que considérez-vous 
une forte dose?

— Une dose de vitamine 
E au-dessus de 200 unités 
internationales est déjà une 
forte dose. Personnelle­
ment, à mes patients, je 
suggère 100 à 200 unités 
internationales par jour et 
pas tous les jours.

A cette dose on peut 
considérer la vitamine E 
comme un supplément ali­
mentaire.

Toute dose au-dessus de 
200 devrait toujours être 
prise sous le contrôle de 
son médecin après avoir 
fait prendre sa pression et 
en vérifiant bien si les con­
ditions cardiaques, vascu­
laires ou autres ont tendan­
ce à s'améliorer sous l'effet 
du traitement.

Il ne faut pas prendre la 
vitamine E au hasard com­
me des bonbons et sans 
faire vérifier ou contrôler 
quoi que ce soit.

Z

AU
21 DECIMBREHLUx

SAGITTAIRE
Agissez avec audace mais 

aussi avec tact. Vous mettrez 
de l’ordre dans votre vie sen­
timentale. Pas d’excès d’au­
torité à l’égard de vos en­
fants. Le manque de confor­
misme de vos enfants vous 
inquiète.

DU 22 DECEMBRE 
AU
20 JANVIER

CAPRICORNE
Rapports affectifs particu­

lièrement mouvementés. Ne 
cherchez pas à tout prix à 
faire cavalier seul. Deman­
dez de l'aide. Ecoutez les 
suggestions de votre patron.

DU 21 JANVIER . 
AU
1» EEVRIER

VERSEAU
Ouverture possible dans le 

domaine professionnel. Etu­
diez les relations du travail 
sur le plan humain et le plan 
légal. Désaccord avec un as­
socié sur une question finan­
cière.

DU 20 FEVRIER 
AU
20 MARS

POISSONS
Occupez-vous de votre acti­

vité habituelle avec ordre et 
discipline. Engagez le dialo­
gue avec votre partenaire 
sur l’attitude à adopter dans 
les circonstances actuelles.

Téléphonez, IACC 
est de nouveau là!

par Hélène SABOURIN
Le 31 mai dernier, après 

deux ans d’existence, le Cen­
tre québécois de l’ACC fer­
mait ses portes. Faute de 
fonds.

II vient de rouvrir. Grâce à 
une subvention de 810,000 oc­
troyée par le ministère des 
Institutions financières, com­
pagnies et coopératives.

810,000, c’est beaucoup et 
c’est peu. "On tiendra à 
peine 12 mois avec cet ar­
gent, dit la directrice, Mme 
Irène Lemerise.”

On comprend que l'appel 
lancé ces derniers temps par 
l’Association des Consomma­
teurs du Canada, section du 
Québec, pour que le Centre 
d’information ne sc taise pas 
à tout jamais, n’a été en­
tendu que par une bonne 
oreille. "Trois ou quatre mi­
nistères auraient pu nous 
aider à maintenir le bureau 
avec un personnel adéquat 17 
personnes à la fermeture) 
explique M m e Lemerise.”

Maintenant, la directrice est 
seule pour vaquer à toutes 
les occupations.

Lorsque l’on composera le 
numéro: 388-2709, à quoi 
pourra-t-on s’attendre? Quels 
renseignements pourra-t-on 
obtenir? "Etant seule, au 
Centre, je ne pourrai pas ré­
gler tous les problèmes des 
consommateurs, c'est certain. 
Mais, poursuit la responsa­
ble, je m’efforcerai de diri­
ger les gens vers des person­
nes compétentes (d’a u t r e s 
spécialistes de la consomma­
tion) quand cela s’avérera 
nécessaire.”

Le service de biliothèque 
(dossiers sur la consomma­
tion) demeurera disponible 
pour les professeurs, étu­
diants et autres personnes in­
téressées.

Forcément, le service de 
correspondance sera limité. 
Mais, les Québécois habitant 
en dehors de la grande ré­
gion montréalaise recevront 
réponse à leurs lettres. “On 
demande aux gens de Mont­

réal d'utiliser le téléphone 
pour communiquer avec 
nous.”

Les membres de l’ACC 
ainsi que les non-membres 
pourront aussi obtenir des in­
formations concernant 1 c s 
"produits testés dans les la­
boratoires de l'Association à 
Ottawa”. Mme Lemerise rap­
pelle toutefois que la revue 
"Le Consommateur cana­
dien” qui justement fait état 
de toutes les recherches en 
laboratoire, est en vente dans 
les kiosques et les librairies. 
Au coût de 75 cents. “En de­
venant membres de l’ACC — 
$4 par année — on reçoit au­
tomatiquement cette revue.”

C'est entre 10 heures du 
matin et 4 heures du soir 
que i on peut entrer en con­
tact avec le Centre d'infor­
mation de l’ACC. Un Centre 
qui répond autant à ses 
14,000 membres québécois 
qu a toute autre personne en 
difficulté.

Dans les garderies,
les temps ont bien changés
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Le massacre de Houston

Un film cThorreur: maintenant 23 cadavres
HOUSTON (Reuter, AFP, UPI, PA) 

. — La police a maintenant découvert 23 
corps d’adolescents torturés à mort 
par un sadique aidé de deux jeunes 

; complices, à Houston, au Texas. Ces 
cadavres étaient enterrés dans trois 
charniers.

; C’est un des assassins, un jeune 
homme de 17 ans, Elmer Wayne Hen­
ley, qui a accompagné les policiers 

; sur les lieux en les prévenant qu’ils y

trouveraient au moins’ une trentaine 
de cadavres.

Pour la police, tout a commencé 
mercredi à l’aube, quand on vit arri­
ver un adolescent désemparé qui dé­
clara tout de go qu’il venait de tuer 
son ami au cours d’une orgie. Henley 
précisa que l’homme en question, un 
électricien âgé de 34 ans, appelé Dean 
Corll, avait violenté et tué au cours 
des trois dernières années, 25 à 30
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• lélôphoto U PI
Wayne Henley (à droite), 17 ans, et David Brooks, 18 ans, se reposent tandis 
que la police exhume les corps des adolescents assassinés. Ce sont ces deux jeunes 
gens qui ont conduit les policiers dans la forêt de pins où les adolescents ont été 
à la suite d'orgies sexuelles et d'actes de sadisme qui se sont poursuivis durant

jeunes garçons et que lui, Henley, 
était en mesure de montrer aux poli­
ciers l’endroit où l’on pourrait trouver 
les corps de ces garçons.

L’enquête devait très rapidement 
impliquer dans ces meurtres Henley 
lui-méme et un autre adolescent âgé 
de 18 ans, David Brooks. Les deux 
jeunes gens, qui ont tous deux grandi 
dans des foyers désunis, s’étaient at­
tachés à Dean Corll, un homosexuel 
qui représentait un peu pour eux l’au­
torité paternelle qu’ils n’avaient ja­
mais connue.

Henley a été inculpé de trois homi­
cides et Brooks, egalement originaire 
de Houston, doit aussi être inculpé 
dans le cadre de ce qui pourrait être 
la plus importante affaire de meurtres 
en séries jamais découverte aux 
Etats-Unis.
S10 par victime

Il a déclaré que Brooks et lui-même 
étaient chargés d’attirer les jeunes 
gens à des “sex-parties” et qu’ils re­
cevaient entre $5 et $10 pour chacune 
des victimes qu’ils réussissaient à 
amener chez Corll.

Dans un premier temps, sur les in­
dications de Henley, la police a dé­
terré 17 cadavres qui seraient tous 
des individus de sexe mâle, dans un 
hangar à bateaux de Houston, loué 
par Corll. Quatre autres corps ont été

découverts près de Broaddus, à envi­
ron 120 milles au nord-est de Houston.
Six autres tombes

Hier matin, Henley a été amené à 
High Island, sur la côte du golfe de 
Louisiane, à environ 60 milles au sud- 
est de Houston. 11 a en effet affirmé 
qu’il pourrait indiquer au moins six 
nouvelles tombes. Deux des corps ont 
jusqu’à présent été identifiés.

La police a indiqué que les six ca­
davres retrouvés à Broaddus se trou­
vaient à moins d’un demi-mille l’un 
de l’autre. Ils étaient tous enveloppés 
dans un sac en plastique et recouverts 
de chaux vive.

Les recherches continuaientà 
Broaddus, tandis que Henley dirigeait 
les pas des policiers à High Island.

Henley a reconnu que Corll, qui lui 
demandait de lui amener des garçons, 
avait offert de lui payer, au début, 
$200 chaque fois, et qu’il lui en avait 
payé une partie.

“C’est David Brooks qui m’a fait 
connaître Corll”, a encore dit Henley, 

qui a affirmé qu’il avait vécu un véri­
table calvaire au cours de ces trois 
années de meurtres et de sadisme et 
qu’il se sentait à tout moment sur le 
point de “craquer”.

Parlant des parents des jeunes victi­
mes de son ex-“ami”, Henley a dit: 
“Je leur dois au mois cela: leur ap­
prendre ce que sont devenus leurs en­
fants”.

Enfin, pour expliquer son geste la
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M. et Mme Fred Hilligiest parlent aux journalistes de leur fils David, 13 ans, que 
l'on croit être l'une des 21 victimes des meurtres en série perpétrés à Houston, 
enterrés à la suite d'orgies sexuelles et d'actes de sadisme qui se sont poursuivis 
durant trois ans.

nuit où il se résolut à tuer Corll: “Il 
avait menacé de me tuer... C’était lui 
ou moi”.

Le commissaire de police Womick a 
déclaré que les aveux de Henley et 
ceux de David Brooks se contredi­
saient. “Nous avons en main un bout 
de la ficelle... Elle commence à peine 
à se dérouler”.
Obsèques de Corll

Entre-temps, Dean Allen Corll, qui, 
selon Henley, était le chef de la 
bande de pervertis, a été enterré 
après une brève cérémonie religieuse 
à Pasadena où le plus grand nombre 
de cadavres a été retrouvé pour l’in­
stant.

Son cercueil, recouvert du drapeau 
américain, a été conduit au cimetière 
local où un pasteur a demandé à Dieu 
de lui pardonner ses horribles péchés. 
Le drapeau américain a ensuite été 
remis au père de Corll comme le veut 
la tradition pour tous ceux qui ont 
fait leur service militaire aux Etats-

Unis, quelles que soient les circon­
stances de leur mort.

Un des problèmes qui se pose est 
de savoir comment tant de jeunes 
gens ont pu disparaître de la région 
au cours des trois dernières années 
sans que l’alerte fut donnée. Certaines 
des victimes provenaient peut-être 
d’autres parties du pays et le bureau 
de police de Houston était assiégé, 
hier, de coups de téléphones de pa­
rents affolés.

Mme Mildred Simoneaux, dont le 
fils Jay, 15 ans, avait disparu en octo­
bre dernier, craint le pire. Son fils 
était le compagnon constant de deux 
autres adolescents également man­
quants.

Mme Dorothy Hilligiest, 51 ans, est 
éplorée. Son fils, âgé de 13 ans, fait, 
croit-on, partie des victimes. Elle a 
déclaré qu’elle avait souvent demandé 
à Henley de l’aider à retrouver son 
enfant et qu’il lui avait à chaque fois 
répondu qu’il tenterait de le retrou­
ver.
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téléphoto UPI
Des policiers retirent d'un trou le corps d'une des 23 victimes assassinées à 
Houston, te corps était enveloppé dans un sac de plastique.

Enseignement professionnel intensif

COUPE-COUTURE-JOUR
Enseignement de culture personnelle

COUPE-COUTURE-CROQUIS 
Cours de textile et costume

A k
A IHi ifw

f Communiquez avec \

Mlle Paulette Frégeau 
a

874-7234
POUR TOUTE ANNONCE 

OE
MAISON

D'ENSEIGNEMENT
DANS

COUPE
COUTURE
CHAPEAUX

Utfatrico Boileau
(directrice > détenant uti 
permis du Ministère de 
l'Kdu cation.
COUl’E — Méthode amé­
ricaine en 10 leçons. 
COUTUI’E — Cours 
complet ( haute couture) 
Ou» fx-aux.

STUDIO
BÉATRICE

TRAVAUX DE FANTAISIE —DÉCORATION INTERIEURE
Inscription lundi et mercredi soir 4714 ru„ Garnier 521-1614 

de / a 10 heures n.m.

j

VOUS_POUVEZ VOUS INSCRIRE AU

LYCEE MONT-ROYAL
POUR LA RENTRÉE DE SEPTEMBRE

• College secondaire prive 
offrant des cours réguliers 
et alleges.

• Classes du secondaire 1 au 
secondaire 5

• Cours commercial en secondaire 
4 et 5

• College reconnu d interet 
public par le ministère de 
l'Education

• 12 classes {maximum de 400 
eleves).

• De septembre a juin, cours 
du jour ou du soir.

• Le contact humain que vous 
desiriez a l'ecole.

LYCEE MONT-ROYAL 
4304 rue. St-Denis 
Montréal 131 845-9145

-S

A M. 9 A I2HRES 
JOUR. 144HRES 
SOIR: 7 A 10 HRES

Ecole de Couture Madeleine Poirier
8834 rue BERRI MONTRÉAL354

ETABLIE OEPUIS 1947
APPROUVÉ PAR LE OOO COCO

MINISTERE OE l'EDUCATIOft OOO-DZDO

CULTURE PERSONNELLE 
Madeleine Poirier diplômée 
COURS DE COUPE ET DE 

COUTURE (pratiques)
PRES METRO CREMAZIE 

DIRECTION NORD

"ESSOR SPECTACULAIRE DANS 
L ’INDUSTRIE HÔTELIÈRE... "

• 'jj oc 7 nouveaux hôtels seront bientôt complétés à Montréal et ceci 
e répète partout dartà le monde. La société des loisirs et les événe­
ments majeurs (jeux olympiques 76) provoquent un accroissement sans 
recèdent dans le mende de l’hospitalité.

Préparez votre avenir dans ce monde fascinant

T GESTION HÔTEL/MOTEL
Miveau collégial

• Entrainement donne par des experts du monde de l'ho- 
tellerie et de l'administration.

• Visites industrielles pratiques
onférenciers invités et colloques

* Activités para-académiques
* Service de prêts du Ministère de l'Éducation
* Service permanent de relations publiques avec le domai­

ne de l'hôtellerie.

MLllGE LASALLE
2015 Drummond 842-3823

Venez, appelez ou écrivez pour de plus amples détails

1

EUE BUSINESS COLLEGE
COURS DU JOUR: Secrétaire de services 

COURS DU SOIR: Anglais, comptabilité, dactylographie, sténographie
• Détenteur d'un permis du Ministère de l’Education
• Au service du public depuis plus d'un demi-siècle
• Pour jeunes filles seulement

•_ft.ta.4510 rue St-Denis ——1 -
(au nord de Mont-Royal) 845-2628

LE COLLÈGE O’SULLIVAN VOUS AIUERA À ACCÉDER À UN 
ÉCHELON SUPÉRIEUR DANS LE MONDE DES AFFAIRES...
...En vous offrant les carrières spécialisées suivantes:

FINANCE ET ADMINISTRATION
HÔTELIÈRE ET VOYAGES 

PUBLICITÉ, RELATIONS PUBLIQUES ET 
COMMUNICATIONS 
SECRÉTARIAT MÉDICAL 
SECRÉTARIAT IURIDIQUE

ainsi que deux nouveaux programmes:

ASSISTANTES ADMINISTRATIVES 
SECRÉTARIAT BILINGUE

TÉLÉPHONEZ DÈS A U JOURS 'HUH
Demander noir» Contaidiro an formation Mmo Ronéo Potation

866-4622
College O'c^raUivcw

1191 rue de la Montagne

'

00903^14
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COLLÈGE DAWSON 
(C.E.G.E.P.)

Le C.E.G.E.P. Dawson accepte actuellement un 
nombre d'étudiants pour les études préparatoires 
aux cours universitaires en Arts, Commerce et 
Sciences.
Pré-requis minimum
Doivent détenir certificat V du secondaire.
Les études se font en langue anglaise et sont of­
fertes aux deux campus Selby 
(350 rue Selby) au campus La Fontaine 
(1001 est rue Sherbrooke).
Les formules de demande ainsi que des informa­
tions peuvent être obtenues au bureau des admis­
sions.

4333 ouest, rue Ste-Catherine
2ième étage 
Montréal 215

Ecole Montessori Nursery
Affiliée à l’Association internationale Montessori

• Concentration
• Cooperation
• Auto-expression
• Ordre
• Achèvement d'un travail

ENFANTS
. de2'/ja6an$
* Débutant en septembre 1973

7 succursales.
Matin, après-mioi ou durant toute la journée. 

Pour brochure, communiquer 0*f0 *7 ft 71 H 
avec le secretaire à £ l ùm l U4U

Aussi cours Montessori bilingue

* AVIS
INSCRIPTIONS pour SEPTEMBRE 1973 
ENSEIGNEMENT INDIVIDUEL

Votre enfant a-t-tl des difficultés si'olairc-.:’ 
Avez-vous des problèmes de classement!1

SECONDAIRE: I à V9
Informations: 849-2275

JACQUES DUVAL, directeur
ÉCOLE de RATTRAPAGE Enr.

Otttnant un permis in vtrtu di la loi di f enseignement prive 
Membre de la fédération des Ecoles privées de la Province da Quebec

1600 RUE BERRI (Palais du Commerce) SUITE 213
ACCES AU METRO BERRI DEMONTIGNY

—H™'1 M

L'Académie Québécoise 
de Ballet

Prochaine année académique
4 septembre (bourses d'études)

Inscriptions: 
du lundi au vendredi 
de 6 h a 9 h p.m. à 
4495 rue Papineau

527-5455

PRODUITS:
GRUMBACHER — TALENS

CARTONS ILLUSTRATIONS 

TABLE À DESSIN • EN BOIS
Modèle "F" 32x48 S/l C 95
inclinable *T

CHEVALET
portatif Si 050

pattes télescopiques I ù.

m

"MONTRÉAL, CAPITALE MONDIALE 

DELA MODE..."
Des journalistes américains, invités récemment par le Gouvernement du 
Québec, étaient enthousiasmés des succès de la mode à Montréal. Un milieu 
idéal pour étudier cette profession excitante.

Taillez-vous une carrière captivante !

4s GESTION DE LA MODE
Niveau collégial

• Entrainement donné par des experts du monde de la mode et de 
l'administration.

• Visites industrielles pratiques.
• Conférenciers invités et colloques.
• Stages rémunérés dans les magasins de Montreal.
• Activités para-académiques.
• Service de prêts du Ministère de l'Education.
• Service permanent de relations publiques avec le domaine de la 

mode.

eOLLÈGE LASALLE
2015 Drummond 842-3823

Institution reconnue par le Ministère de l'Éducation
formation de

SECRÉTAIRES BILINGUES
Ces cours s'adressent aux personnes ayant une bonne formation scolaire et soucieu­
ses d'apprendre rapidement en utilisant des méthodes modernes et énergiques 
(classes de 15 élèves maximum).

L’École offre qratuitement:

— STAGES (à Montréal)
— ASSISTANCE-PLACEMENT (à Montréal)

Toute personne interessee est priée d'appeler ou d écrire a:

----------wKsr CARRIERES ET PROFILS
Place Bonaventure, étage "F" 
Métro: Bonaventure Tél.: 875-6870

Cours du soir 1973-74 
Ecole Polytechnique
affiliée à l'Université de Montréal

Pourquoi 
pas vous?
Informez-vous sur 
les cours C.S.M.
sans obligation
d«v«n«z

SECRÉTAIRE
Autres cours

Keypunch Comptabilité Dactylo Dictaphone Sténographia

■ Collège reconnu par le Ministère de l'Éducation
■ Cours bilingues, le |Our. le soir ou le samedi
■ Service d'hébergement offert aux étudiantes de l extérieur
■ Test d'aptitudes gratuit
Pour renseignements écrire ou téléphoner à

COLLÈGE DE SECRÉTARIAT MODERNE
1600, rua Barri, Suita 202, Montréal 132 

Enseignement professionnel, niveau secondaire, recyclage

Options - Sténo dactylo, médicale, légale ou 
spécialisez-vous en INFORMATIQUE

842-2934|
SVP. remplir «t po«t«r uni aucun* obligation

Début du programme 
de génie
Ledèbutdu programme 
de génie est offert le soir 
aux techniciens et aux di­
plômés du C.E.G.E.P. qui 
désirent devenir ingé­
nieurs et qui ne peuvent 
poursuivre des études o 
temps complet le jour.
Le programme du soir 
équivaut au premier quart 
du programme total Le 
programme du soir s'é­
tend su rune période de 
trois ans. Lorsque l'étu­
diant a terminé son pro­
gramme du soir, il doit 
continuer son cours le jour 
durant trois autres années

Demandez un prospectus 
des cours du soir.

Cours de
perfectionnement
Des cours de perfection­
nement sont aussi offerts 
aux techniciens, entrepre­
neurs. contremaîtres, ou­
vriers spécialisés qui dési­
rent parfaire leurs con­
naissances sur des sujets 
tels que:
Mathématiques — Con­
structions — Arpentage
— Pompes — Chauffage
— Ventilation — Statique
— Résistance des maté­
riaux— Machines — 
Commandes hydrauliques
— Electrotechnique — 
Electronique — Ordina­
teurs — Eclairage — 
Métallurgie — Gestion 
d'entreprises — Etude du 
travail.

-, . • r" ' f *■';f-'•*•>*•••■'
i* a'"?*. -V

842-2934
de 9 h a.m. à 9 h p.m. 
samedi jusqu'à S h p.ir

Date limite d'inscription 
7 septembre 1973 
Service de l'extension de 
renseignement

C.P. 501. Snowdon. 
Montreal — 248 
Tél. 344-4700

Merveilleuses nouvelles pour vous

SECRÉTARIAT
Niveau Collégial

Reconnu pour fins de subventions
Le Ministre de l'Éducation a reconnu officiellement le Collège LaSalle 
pour fins de subventions pour le Programme de Secrétariat Bilingue au 
niveau collégial. Cette reconnaissance nous permet de réduire sensible­
ment vos frais de scolarité. Le Collège LaSalle qui est reconnu pour l'ex­
cellence de son enseignement est heureux de continuer à vous offrir 
plus et a un coût moindre.

• Programme bilingue complet qui inclut un choix d'options: legale, 
médicale, voyages

• Ambiance agréable dans un des plus beaux collèges d'Amerique

• Activités para-académiques et éducation physique

• Cours de charme et de maintien Nancy Taylor

• Sténographie alphabétique internationalement reconnue Speed- 
writing

• Privilèges de prêts et bourses
• Service permanent de relations publiques avec le monde des af­

faires

Le Collège LaSalle offre aussi son excellent Programme de Secréta­
riat Bilingue sans option au niveau Secondaire V professionnel d'une 
durée de 12 mois.

COLLEGE LASALLE

2015 Drummond 842*3823
RECONNU POUR FINS DE SUBVENTIONS

COLLÈGE MARIE-VICTORIN
7000, Marie-Victorin, 

Montréal 462

ÉDUCATION PERMANENTE
Session d'automne 1973

ENSEIGNEMENT GENERAL
Anglais
Anthropologie
Arts plastiques
Audiovisuel
Biologie
Chimie
Économique
Français
Géographie
Histoire
Histoire de l'art 
Mathématiques 
Philosophie 
Psychologie
Sciences religieuses 311

101.301 
902
101.201.301.401
927
921
101
931
221.302.321. 902 
102 
913 
303
101,103 
101. 301,900 
101.215. 901.970

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES
Comptabilité 101, 124, 201
Droit des affaires
Droit do travail
fiscalité
Publicité

GARDERIE D’ENFANTS
Psychologie 
Créativité artistique

110
333

COURS DE CULTURE POPULAIRE
Anglais, espagnol, religion 
budget familial, problèmes 
sociaux, administration, 
mathématiques modernes, 
psychologie sociale

Techniques d'éducation spécialieée: 
programme complet

Techniques d’assistance sociale: 
programme complet

Techniques d’animation familiale: 
programme complet

Enseignement programmé: 
prospectus sur demande

DATE LIMITE D’INSCRIPTION: 
DÉBUT DES COURS:

le 5 septembre 
le 10 septembre

Pour de plus amples renseignements, téléphoner b

325-0150.
J_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ (_ _ _ _

COURS
DU CEGEP DE SAINTE-FOY

VENTE
Pour le personnel des ventes:

102 heures de cours répartis sur 
deux années.

Le samedi avant-midi, de 9 h. à midi 
— 20 octobre 1973 au 17 mars 
1974.

Initiation à la psychologie
Marketing
Économie politique
Éthique professionnelle
Personnalité
La vente
Crédit et recouvrement 
Relations publiques 
Droit commercial

GÉRANCE DE VENTE
Pour !» surveillent ou le 
Directeur des Ventes:

40 heures de cours
Le samedi après-midi de 13 h 
à 17 h.
13 octobre 1973 au 15 décembre 
1973
Position du gérant des ventes dans 
l'entreprise
Droits et responsabilités 
Le Marketing et ses implications 
Planification du travail 
Territoires de ventes 
Établissements des budgets 
Recrutement et sélection 
des vendeurs
Attitude du gérant des ventes

Ces cours sont offerts en collaboration avec le Comité du Cours de Vente dg la Région 
Universitaire de Montréal de l’A.P.C.V. et sont donnés 3:

L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
Prospectus et renseignements sur demande au Comité régional de:

LA
DES

SSOCIATION

V
P c,ROFESSIONNELLE UATHOLIQUE 

OYAGEURS DE COMMERCE DU CANADA

2950 rue MASSON (SUITE 204). MONTREAL405 
Téléphone: 728-4548

el=>
LA COMMISSION DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE MONTREAL METROPOLITAIN
5350, rue Lafond, Montréal 405 — Téléphone: 725-5221 

en collaboration avec

COLLEGE BOIS-DE-BOULOGNE
et les

CENTRES DE MAIN D’OEUVRE OU CANADA
offre des

COURS DU SOIR POUR ADULTES
Session d'automne 1973

Cours en administration

Administration............. ___ 107 Mnrket inq ........................... 115
Comptabilité ............... .... 101 Marketing ........................... 215
Comptabilité ................___ 201 Mathématique financière .. 41S
Comptabilité ................,... 301 Organisation et méthodes . 117
Comptabilité ...............___  401 Personnel ............................. 1J 2
Droit des affaires ...,___ 10/ Publicité ............................... 119
Economique ................ .___ 920 Sc. du comportement et
Finance ......................... no Gestion du personnel .... 130

Structure de l'entreprise .. 116

L'inscription à ces cours est gratuite pour les adultes qui suivent un 
cours relié on connexe à leur occupation.

INSCRIPTION : Service de l'éducation des adultes,
10555, avenue Bois-de-Boulogne, Montréal

DATE LIMITE D'INSCRIPTION : 10 septembre 1973

RENSEIGNEMENTS SUPPLEMENTAIRES : 332-3000 / 332-2902

}f

078647
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Polyester/coton à 
pressage permanent

COMPOSEZ 842-6171
TROISIÈME — RAYON 150

Couverture
72x90 po.

599
ch.

Modèle “Westminster” en polyes­
ter et viscose aux légères imperfec­
tions n’affectant pas la qualité. 
Blanc, bleu, jaune, vert.

COM^SEZ 842-6171
TROISIEME— RAYON 160

Oreiller
Valeur de 7.00

R49O? ch.

Bourre de Fortrel* polyester recouverte 
de coton. Traitement prévenant les 
allergies, pouvant être lave et séché a la 
machine. Blanc.

COMPOSEZ 842-6171
TROISIEME— RAYON 160

Draps et taies. 128 fils au pouce car­
ré, pré-rétrécissement. Motils lleu- 
ris. 72 x 81 x 100 et 54 ou 39 x 75 po. 
Taies: 42 x 33 po.

Serviettes et débarbouillettes
22x44po. 16x27 po. 12x12po. 12x12 po.

25? 19? .99 6 „o„,250
Serviette de bain, essuie-mains et débar- 
bouillette aux motifs “Renaissance”. Fran­
ge aux bouts. Bleu ton or. bleu vert, rouge/ 
mauve, ton or noir.

COMPOSEZ 842-6171
TROISIEME — RAYON 140

pour ‘

Débarbouillettes en coton 
aux motifs fleuris. Choix de 
couleurs.

N appes au fini vinyle et endos de finette. 
•Motifs de grosses fleurs sur fond de cou­
leur: bleu, jaune, orange, vert.

COMPOSEZ 842-6171
TROISIEME — RAYON 140

Fini vinyle
60 x 90 po.

52 x 52 po. 52 x 70 po. 60 po. diam.

329 4.49 R49
ch. TC ch. ch.

Valeur de
6.50 et 6.99

Taies
Valeur de 3.49

Q99
ch.

009
■al la paire
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Peignoir et 
robe de nuit

088
l'er

Comprenant peignoir 
long avec garniture de 
broderie, manches trois 
quarts. Robe de nuit 
avec broderie devant, 
sans manches. En polyes­
ter et coton. Bleu, jaune, lilas, 
rose, vert. P.M.G.
Deuxième choix de couleur 

S.V.P.
COMPOSEZ
842-6171

CARREFOUR — RAYON 1385

Berri - de MontignyLe nouveau Dupuis... d'accès direct par le métro —

500 ,10°°
la paire

Choix de modèles sport, habillé, souliers d 
marche, sandales, escarpins. Semelles et ta 
Ions de hauteurs variées. Couleurs diverses 
à 10.

Achats en personne seulement
DEUXIÈME —RAYON 470

En coton 
extensible

Ensemble 
2 pièces

069
£-1 ch.

2K00
pour

1488-A. TC l'enTens.

Ensemble pour la nuit... Con­
fection de tricot de nylon 
imprimé. Peignoir‘avec bou­
cle au col, boutonnage de­
vant, manches trois-quarts. 
Robe de nuit à encolure 
arrondie, sans manches. 
Bleu, jaune, rose, vert, etc. 
P.M.G.

COMPOSEZ
842-6171

DEUXIÈME —RAYON 390

Coton brossé

3Q 50
pour

Camisoles à manches courtes. 
Renforcées de nylon, prérétrè- 
cies. Blanc. M.G.TG.

COMPOSEZ 842-6171
REZ-DE-CHAUSSEE — RAYON620

Chandail d’allure jeune 
avec col arrondi, man­
ches longues. Bleu, jau­
ne, orange, rouge. 
P.M.G.

COMPOSEZ
842-6171

REZ-DE-CHAUSSEE 
RAYON 630


